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CoitUlISPONl)ANCE PARTFCULlÊRiß DE
L'ANtt DlE IA IRF.LiGioN.

Un des membres les plus distingués de lUniiveriré de France, qu'une

mission scientifique avait appelé en Italic, et que dcs cha'grins de- ramille

ont retenu presque tout cet-hiver'à Romie, a ndres:ù à l'un de ses amis, qui
a bien voult nous la cornmuniquer, la lettre suivante dans laquelle il appré-
Cie avec les sentimens d'un ca:ur profondément chrétien et la pénétration

d'une intelligence élevée, ce prodigieux mouvement qu'ont imprimé aux es-

prits et à la p-litique générale de la Péninsule les hautes et sainitespensées

cde Pie lX.
' Rome, 31 mars 1547.

...... \us savez que Roine est bien le séjour le plus convenable aux
grandes douleurs. ' Si la foule des étrangers encombre le Corso et la villa
3orgh2èse, il v a nt delà du Forum et du Vélabre. entre l'Aventin et Saint-

Jean-de-1atrn, des endîlroits.aussi solitaires que les déserts, de belles ruines
peu visit ées,de vieilles bn:iliques,comme St.-Nérée, St.Césaire,St.-Etienne-
Ront], où tout est plein d la pensée de la mort, mais le la mort chrétien-
ne ; où tout te-'Calme comme l'éternité. Nous allons nussi aux catacombes
de Sainte-A cnés avec. Vabbé Gerbet qui en fait un pèlerinage aussi édifiant
cuinmstrutctif. Maittenant qu'il y a une vinglaine le chapelles dblayées,
o n y peut sui vre toutes les traditions de in liturgie et dii symbolisme des pre-

itiers siècles ; et rien n'est plus admirable que de voir ce digne M. Gerbet
avec en belle figure éclairóc par les cierges, expliquant les pointures et les
i ites sacrés di tens des m trtr, oi bien s'asseyanît sur de vieilleschairesépis-
ropales taillées dnns le tufpour y lrc une homélir de Saint-Grégnire-e
Grand sur les désirs tt ciel. oi encore nous faisant réciter les litanies devant
P mage de la Vierge, ,iêcouverte il y a quelques années au-dessus d'un
tombeau tuit troisième siècle. On éprouve alors des émotions qui adoucis-
sent toutes les souffrances, et qu'on voudrait pa rtager ive. tousceux qu-on
aime str la terre.

" Cependant, à vrai dire, vos anis et les miens, à Florence comme à
R one, sont bien ninins cutps ntjourd'hti de s,:ience que de politique. La
grande, la seule aWaire des Italiens, c'est Pie IX. Le ducde Toscane, long-
tens en possession duniie sorte de popularité et regardé comme le prince le
plus libéral île la Péninsule, est singulièrenent déchuîî de cette gloire ; les
portraits dt Pape, les v ers. les diseours, les disserations sur sa personne et
sur les premiers actes de son gouverne ment, encombrent les libraires de Flo-
eonce, de Piso, île Sienne. Les trois hounes qui sont à la tte duit parti du

progrès, M. Cappoii, 'M. Balho et V. d'Azeglio, n'ont pour ainsi dire pas
d'autre occupationI que île régulariser, de contenir, de diriger le mouvement
des esprits dîun bout à latutre de l'l talie. Ce pays que vous avez vît on-
dormi et qu'on croyait mort, est maintenant dats une elWervescence d'atita nt
plus fé,ondle qu'elle se fait au grand jour, non plus à Pombre dles sociétés
secrètes. Lautorité y tolère des réunions de jeunes gens où se tiennent
les discoors les plus hardis. J'ai entendu dlaits une société nombreuse, et
devnt (les prélats, un jeline improvisateur exprimer les sentimens les plus
passionns;Ct depuius si\ mois Ont compte trente nouveaux joirontux ou écrit Si
.i,éiodiques. Il est vrai que toute cette agitation n'est pas sans périi, et que
le gouvernement pontifical, résolu à nc prendre aucune mesure réactionnai-
re contre les défenseurs île l'ancien régime, obligé d'employer des fonction-
naires pe.u affeetitinnés, contrait par une partie de la noblesse roniaine et

.de la diploma-tie, aura bien de la peine à smziusfire les exigences des nuis de
la liberté. 'C'esî ce qu'on a vt à propos tie l'édit le censure. Personne
ne s'attendait à voir supprimer cette institution ; on n 'en demaniait que la
réforme. Cependaiut Pédit n'a pas été coipris l'abord, et a soulevé des

A écontente:ens. tijoinlhuii les csprits commencent i revenir. Le pro-
fesseur Orioli, que vous connewssez, n pubiéê une lettre où il justifie l'étdi.
qcoiquIti'ill e mei pnirnisse pas avoir louch assez profondiément In question.
Att fond. c'est bien moins un édit de censtire qu'un édit contre la censure.
1 O Att lieu d'un censeur unique, d'un censeur ecclésiastique c: irrespon-
eabir, jugent arbirnirement li'après ses sentimiens personnels, il y au dlsor-
tais un tribunal de cetistire composé <le deux eccluisiaslitiîcs et le trois laï-

ques ; et dans ce nombre un a cu soin de donner des représetiinns àl toutes
les opinions, mème au plus n-tent libralisme. 2 0 Ces censeurs ie peu-
yent proionce:- que selon les règles que l'édit leur trace, en déclarant que -

toute discussion est permise sur-toutes les matières d'administration publique,
et en ne défendant que ce qui est défendu par les lois de tots les pays cons-
titutionnels, c'est-à-dire,l'excitation à la haine et au mépris du gouvernement,
étc., etc. On n'vait pas assez vît que l'édit, par cela inênmeqtî'il énumère
les choses défendues, permet toutes les autres. et tiu'il restreint ainsi bien
moins la liberté de la presse que l'arbitraire de la censure préventive. Du
reste, les hommes qui avaient d'abord accueilli cette mestre avec tn silence
désapprobateur, ont voulu réparer leur tort en témoignant encore une fois
publiquement que leur amour pour le prince réformateur ne s'était pas re-
froidi. Jeudi dernier, le Pape étant allé à la messe à la Minerve, une foulè'
immense l'a reçu avec des vivat. elle s'est grossie pendant l'office ; et à la
sortie, les cris ont été si nombreux, si lressans, que le Pape ne pouvant ré-
sister à Pentraînement populaire, a traversé à pied la 'lace, est monté à in
balcon en face de l'Eglise, et a donné sa bénédiction au milieu d'une sorte
d'ivresse universelle.

"C 11 nie manque pas ici de politesse et d'esprit circonspects, qui s'alarment
de cetta popularité broyante, qui rappellent avec inquiétude les commence-
mens uit règne de Louis XVI. D'abord il y a dans tous les pnys des gens
qui n'aiment pas le bruit, parce qu'ilsne- ;ront pas ; ensuite l'Italie a notre
exemple pçiur s'instruire, et ce qu'elle possède d'hommes les plus éminens,
s'emploient excli::ivement à cette tâche de donner, de conserver aut parti de..
la liberté la moderation qui fait la force De plus, si le Pape ne petit pas
comiter à perpétuité sur les stifrages des journalistes et des étudiaris qui or-
ganisent les ov,.tions. il a pour lui l'nffection plus constante et plus efficace
du peuple, de ce peuple italien moins blasé que le nôtre par les journaux et
les th lusres, plus simple, plus sensible à ce qui est vraiment bon et beau.

ldndmain du jour où le -Pape avait été fêté à la \inerve, il devait aller_
faire sa prière à Saint-Pierre, et le bruit s'étan répandu dans le Trasteve-e
que doux ou trois hommes de Rimini avaient tenu de mauvais propos, les
Trasteverins sont allés attendre le Souverain Pontife, ont environné sa voitu-
re, l'nit salué des cris les plus enthousiastes, en lui disant de compter sur
eux, et qnc le peuple se chargeait de veiller à sa sûreté. Ces démonstra-
lions opulaires ont <lailleurs je nie sais quoi de bienveillant et de sage. qui
ne plaît et me rassure. La foule n'a pas cet aspect metuaçant, inéine dans
ses joies. que nous remarquons en France. Je ne craindrais pas d'y laisser
iller na Iomnestique avec mon enrant sur les bras. C'est que la présence

dui souverain Ponîtife réveille toujours un sentiment religieux qui domine et
modère tous les aitres. Les journalistes peuvent bien ne considérer dans
Pie IX que l'instrtiument de leurs desseins, le réformateur de beaucoup d'a-
bus, le chefld'ine révolution italienne, d'un nouveau partie geolfe et d'une
troisième ligue lombarde; mais le pîeuple y voit par-desstus tout son père spi-
rituelqui prend ce titre à la lettre, qui en fait toutes les fonetions ; il voit ce
que tout le monde avoue,un prêtre irréprochable,un évêque zélé, tn saint.

Le peuple a raison, et il comprend le rôle du Pape comme le Pape le
comprend lui-même. Le Pape et ceux qui l'entourent-reconnaissent toutes
les didticultés et tooté la nécessité des r-fories poliglues ; mais ce qui le
préoecupe, ce sont les besoins spiritucls 4 la chrétirnté. Le Pape est com-
ie les plus grands de ses prédécesseurs,ègalement pénétré d'une foi profon-

de en son titre de Vicaire de Jésus-Christ, et d'uiti irofondl sentinent de son
indignité. Il me représente parfaiteient ces Pontifes tes premiers siècles
si forts de leur faiblesse, si elTayms, mais si convaincus ie leurs devoirs. Il
imite leur conduite etn faisant peu à pei revivre les anciennes traditions, en
reprenant. une à une les attribitions île Pépiscopat, en préchant au peuple,
Ce qtui ne s'était pas vt depuis six siècles, en distribuant la sainte commît-
nion, comme nous avons eu le bonheur, ma femme et moi, île la recevoir de
ses mains, et visitant incognio,à pied ou en voiture de place. les écoles îles
pauvres et les familles indigentes. Il laisse ainsi s'effacer à demi cette qua-
lité le prince temporel, qui avait peut-être trop parti depuis Jules II et Lé-
on X, qui avait contribué à soulever tant de préventions chez nous et ail-
leirs ; et en mme tens on retrouve en lui, plus reconnaissable que jamnis.,
l'évque de Rome, cette autorité toute pateruielle-et toute désintéressée, que
personne n'attrait le cotirage de haïr, et à laquelle il est bien difficile de ne
pas se rendre. Luii-mménie disait dernièrement qu'en donnant Pamnistie, sa
principale pensée avait été de raiener à Dieu plusieurs uies. En effet, le
jour le In fCte le Saint-Pierre-aî.x-Liens, soixan.te amnistiés sont allés dans
Pégisc placée sous cette invocation, communier publiquement. Assurément,
beaucoup de gens hausseraient les épaules de cette politique uniquement
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préoccupée de convertir les pécheurs. Et cependant j'ai toujours vu dans!
l'histoire que ce sont ces saints qui, ne pensant qu'à sauver les ics. ont
fini par sauver le monde.

C M. Capponi disait dernièrement que le Pape. ne pourrait-peut-êire pas
réaliser la.moitié dies réfories qu'i projetait, et que néaninoins il ferait in-
finiment plus de bien qu'il ne pensait en faire ; car î'il agissni peul sur les
institutions qui; sont la surface de la société,il agirait pluissaniirent sur les

consciences, qui en sont le fond même. Il a s.ign n rec son )îm)nisii e l e-
actes qui l'ont suivie, la réconciliation de la religion et de lit liberté. Il 1
réveillé dans Romle le pouvoir de la peneée et île la parole- il s'est adlreîsýé
auxresprits -.oninme il convient à un pouvoir essentielleient spirituel ; il a
ressussité en Italie cet amour du Saint-Siège, qlui a fait ta puissance le Parin-
cienne Italie, er qui seule peut taire à la lonigue Pémancipatic de I Italie
mnodrn.

LA ST. JEAN-BAPTISTE.
Jutmaais notre fête nationale i'a été célébrée avec autant d'enîthoiu-

siasme, d'éclat et de splendeur que cette année. Le teis qui, lai
veille, nous menaçait de pluie et iorages. semb-ait hier, pour lorea-
sion; avoir pris ses habits de fêtc. son plus brillant soleil, son ciel le
plus pur et le plus réjouissant. Dès huit heures du matin,la rite St.
Denis présentait Lu uenip-d'o:il magnifique. La foule accourait Lie toutes
parts soit pour se joindre à la procession, soit pour la voir se former et
d«âfiler. Une lézère brise faisait onduler et flotter atn vent les mîîille
petits oriflammeitas des entns de la doctrine chrétienne, quioiiurmieuri
la marche. Puis venaient les deux compagnies des pompiers diu 1/ero
et du .Mlituel avec leurs costumes pittoresques et aux couleurs hIaites.
la société de la Tempérance, l'institut Canadien, la société des Aiis,
Passociation St. Jean-Baptiste, les membres de'la Législattirele cotmité
de Régie et. les officiers de la St. Jean-Baptiste. Il y avait plus de0,
5000 personnes dans les rangs. Les magnifiques bannières, les Ira-
peaux de toutes couleurs, les brillants insignes, doun.ieit à la proces-
sion un air de grandeur et de solennité, qui rehaussait encore la belle
tenue de toutes les personnes présentes. L'einthou siasIle, la joie, le
bonheur, étaient peints sur tous les visages. Les.rues, à travers les-
quelles la procession défila. surtott dans la rue St. Paul depuis l'ég!ise
Bonsecours à lH-ôpital, étaient bordées d'érables, pavoisées de Jra-
peaux et d'ornemiens de toutes sort<:s.fostonnées de guirlandes c ver-
dure et de fleurs.

La grande messe fut chantée à l'églisc paroissiale avec toute lt ontm-
pe possible et Lni e. lent orchestre. Un superbe pain-béni fut offert
par Mdc. J. Doiegani avec sa grâce accoutllrmée. que O. erthelet, écr.
conduisit au balustre. MNl. dce Clarbionnel prononça un sermon appro-
priant à la circonstance, qui ne d'émentit pas la haute et légitime ré-
putation de 'orateur. A près la messcla procession retourna à léPflise
St. Jacques par la rue Notre-Dame, passa sur le Champ-de-Mars, mioi-
ta la rite St. Laureut. et prit la rue Ste. .Catherinc pour se rendre à
l'Evéché. Là M. le grand-vicaire HFtL on adressa au président et aux
membres de l'association St. Jean-Baptiste quelques mots b)en élo-
quents et remarquables sous plus d'un rapport, après avoir remercié
l'association de l'honneur fait à La société de la tempérance en venant
la reconduire, M. Hudon exprima en termes chaleureux totit le plaisir
et la satisfaction qitiî'l éprotivait de voir lunion et la fraternité qni ré-
guait parmi tous les Canadiens-français, cette union était notre force
et notre salut et il fallait la resserrer encore toins les jours de plus ci
ilus. Je ne puis m'empêcherajouta le digne et éloquent grand-vicaire,
d ad.uirer. M. le présiclt, le zèle, le dévouement et Phabileté avec
tesqiuels vous et vos nobles amis dfendez en ce moment la 'anse du
pays contre un parti gni lui est dcîidnît trés-hostile. Soyez per-
suadé, Monsier, dans vos travaux patriotiques, vous avez les
veux et les synpathi's du clcr?,. it1. Htdu teriniiua par une touchan-
te allusion à la muort du grand O'Connell qu i n'oubliait jamais de son
vivant de s'adresser à- 'Eternel avant de commencaer toits ses grands
t~rnvaux politiques. Ainsi nons devins avoir foi duns la Providence,
nous adresser à elle si (n veut lie Dieu bénisse nos cft'irts. Le dis-
cours de M. Hudon fuit couvert d'apiludissemcns. MI. ein liii ré-
pondit en teries non moins heureux, et après trois ioîuras, pour la se-
ciété île temnérance. pour Popposition parlementair et unuu pour le
'laire de !otréal qui -étnit présent, la procession se dispersa. Nous
a vons vu avec plaiir qu'un grand nombre des neibres de la législa-
ture ont répondu à ninvitatioa qui leur fuLt raite d'assister à la fête et
s étaient fa it un plaisir de joindre la proessior.. Nous te devons pas
terminer sans l éumoigne r aulx clcux Alessieurs à qui nous devons pour
ainsi la belle et parfiaite organisation de la fét c .d'hier. . Nous sonmes
persuadés qu'en ues faisant l'interprtrc des senîtimens, dle Ilassocia-
tionti St. Jean-Baptiste auprès de Mt. Iivernuav et Coursui t un lotir
exprimant tns simcres remrcu'imnts pour luurs bons services, person-
ne ne nous désavoticra..-?eve.

- o-- -
Hier, jour où l'église célébr'ait la solenn ité de Sr.JEA x-BA PrrsTE,êtait

aussi la fête de la société de Tempérance. Cejoir-là il y a cu à la Cathé-

drale grandò solennité. Un sermon trés-appropriè à la circonstance
fut donné par M. le Supérieur du Séminaire, un mnguifique pain-büuit
ftit offert par les Conseillrs de la Templéraince ; C. S. Cheriier, èer.,
conduisait Mne. [-. Paré à l'ofiradride ; la bandé de mnusique de la So-
ciété fit dle nouveau entendre ses sons harimonieux et s'cri acqlulitta a
la satisfbetion de tout le monde ; mais ce qui Ie coiitribiiî a peu à
doniner de P Vacilt à 'e tt e, 1. ce fut li prsenîce c .11. je Présidteit et
des officiers de la souiété de St. Jean-1aist'. Ces *\essieirs ornés-
de leurs insignes é taient pIlneés en dedl s de Li halustræle sur des,
sièges qui leur avaient été préparés 0leur teiuiie pleine de modestie
ténmoign'ait liautenient de leur con viet oli que la Religion doit toîjours
sanîcti fier toius les uflbrts l'ainéliirnit ion faits pour le bien de la palrie,ctr
c'est surtout sous ceC point de vue moral et religieu x que 1P011 doit Con-
,sidérer les sociétés ic St. Jean-Baptiste et'de Teipêrance dont le but,
est de RENIDRE LE PEUPLý M ElELUR..

D U L L E T i N.-

Conversions.- f'ambre des conmuns.-Ilôpitail caithuiqrm de Boi..

Nous anticipons la publie' ion de notre journal à caise LIC la féte de
demain (S-r. P L: t ST. P, UL).

-Nous avons cin son teims annoncé la conversion de M. Zetter, cx-
ministre protestait ie la cuuinieill de Trebésing, cin Carinthic. il
sétait fixé à Salzbourg, où sa femiiiue et ses quatre filles l'avaient sui-
vi. sans aticun dessein do Pitmiter. Nous apprenons aujourd'hui que,
le 12 avril; Mme. et Mlles. Zetter ont rait également abjuration piibli-
que dle l'hértsie luthérienne. i. Zetter avait déja prcèdemlnent
éprouvé la joic de voir ses trois fils embrasser lit foi catholiqle, en
sorte que cette fa mille tout entière fait aujourd'hui partie di bercail
du lion Pastet.r.

Dans la petite ville de Siiumminiato, grand-dtch î dI Toscane, où pré-
cdemment un russe schismatique et une daine protestante avalient
embrassé la foi de la véritaV'e Eglisr. deux autres daines pro'estantes
viennent dianiter ce bel ecemple. Lune d'elles a vol.Ili faire son ab-
juration publique : V'autre, nu contraire, n'a put la faire qu'en secret,
afin d'échapper aux mesures persécutrices qu'elle avait à redouter de
la part de sa farnille.

-La dernière séance de la chiambre (les communes ci Ang!cterre a
été marqulée par tuni incident lui est pour les catlioliqules d'un grand
intéré t:

" M. HoasMa. Des relations dlipliatiqics amicales existent ent re
l'Anigleterre et les Etats italiens. à 'exccptioi (le Rome. On a expri-
nié le doute que Romue reçut a vee fiveur les ouvertures que P'Angfle-
terre pourrait faire ponr ré'alblir avec elle (les relations amicales. Mais
le Pape récemnmeit élu avant adopt la maxime que les relations in-
ternationales des Etats doivent être réglées par des considérations po-
litiques et non religieuses ; et :'ailleurs, avant reçu dernièrement avec
faveur l'ambassadeur de la Porte sans être scandalisé par la présence
du nnlîonétai à sa cour, il n'y a pis do motif de croire que le Pape
ne tiut à honneur de rececor un reprosentant de I i reine d'Angleter-
re. Je demanderni ds-lors à lord Jolin Russell si le ministère a adop-
té quelques mesures pour paccer nus relations avec Roime sur un pied
plus amical.

" Lonn Join RussFirî.. Je puis confirmer ce qu'a dit J'honorable
membre de lht politique libérale suivie par le Pape actuel, et je crois
q 1 'il désirerait voir ètablir entre PAngleterre et les Etats Romains dles
relations diploiîatiques plus frmelles. Je vois avec plaisir la marche
suivie par le Pape actnel (applaudissmen), et je la crois île nature à
améliorer la situation de I'lialie. Je n'hésite pas a dire que je crois
qu'il serait à désirer que des relations plus formelles fussent établics.
(EeouMtez !) lais la question, au pîoiutde vue légal, est très-compliluée,
et au point de vite politique, elle est de inature à soulever îles discus-
sions. (Ecottez !) La loi actuelle est équivoque. Il y a dans les actes
du parlement certaines exiressiois auxqulles il est diflicile de donner
la juste iiterprttatioi légale. Dans létat actuel de la loi, je ic crois
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pas qu'il soit sur r.c consailler à S. M. d'envoyer un ministre portcur

de let tres de ertances prés la cour de Roire.

C Quant à la préseutationll d'iui bill à ce sujet, pour donnier c la pré-

cision et de la î,lorié a-lu loi, je ne crois pas qp'il convienne, à la fin le

h i sessiou, avc In grund bre d1'at reŽs affiîires cutaru6cs, de pré-

senter i bill sur lue l aIlire si iiporuîiite.

En oniséquence, c li dirai pas ' honi ornle membre qieje coîmp-

tp prése-nier un bill semb!nbbe ; mais (.'est une qrîeslion sur lariqelle

j'espére qu'à l'avenir il sera st:iu par la législature, car je crois dé-

sirable qu'i!.sîit établi dos relatious diplomati pies plus amicales entre

l'A ngleterre et !tenc."

.--L'hiti récermîn-ut Ibîidó et doté par les catlioliclues de Bonn2,

(Prussej, n'est pas-encore ouvert, et déjà, l'esprit le charité qui l'a

-r.é scnge à lui adjoinire un :sile et une maison d'éducation polir des

orphelines. Ce sont encore M l. le carate du Fiirstenberg-Stammheirn
et le baron de lheselager, qui offreint les premics fonds pour cette

utile êtablissemcul. Le reste Ce la sommne nécessaire pour fondation
se complétcra au moyen des dons volontiers de la bourgeoisie eatholi-

que le lonn. Le plan de cet institut est en ce mnoment sournis à
l'a p p r obation du iministère. L'ot s'attend à qielque difhiulté. atten-

du que l'instruction des orpelclinCs doit étre confiée aux SSurs de la

Charité, et que probableincut le iministére des cultes et dc PIinstruc-

tion publique voudra Iciur appliqtuer les ordonnances qui obligent tous

les instituteurs et inistittitrices à subir des examîensl par-devait des dé-

légiés dii governemedt. La surve.llanec sur Finstitut est, par ses

statuts, confiéec ux archtevques le Cologne, qui auront le droit dle

nonmer les pi ésidens de conseil d'adninistratio-et de confirmer lotis

:es membres.

-La Gazelle de Leipsick annice q.îc plusieurs architectes russes

sont eut ce moment à jérisalci. Des bruits inquiLtans circulent dans

le clergé cliréticn. On dit que l'ordre rie choses actuel, dans la Terre-

Sainte et dans tout l'Orient, ne sera notablement chaugé que lorsque

h ville sainite et le tom leau du Christ seront ait pouvoir le l'Eglis

grecque. Alurs le. évéjiues greca pourroit chosir un patriarche ou

pluttt unî Pape à lilistar de celui de ' Eglise latine, et I'einpereur de
Russic lui-méîmc se sou mettrait à sa suprématie.

On espère ainsi, dit le journal auquel nions cmprunîioîîs cette nou-

volle. raniner la ferve-r des clirétieuis d'Orienît et leur aninmosité con

Ire la papaut é latiic.

-l.c coite 3esboroigh, lord-lientciiant d'Irlande, est mort le di-

manche 1(3 maîni à onze heures dui soir. Il était lié le 3 t août. 17S. et

Mait par conséquent dans sa Ge. année.

nAN-QuE n'PARGNE D L.A cITÉ ET DU DISTRZicT Dr Nio.çTrlAL.

.Mardi prochain, le 29 courant, étaut féte d'Obligation,. (Sr- PIERRE

et S-r. P;\UL) il ne fera Pa dahires ce jour là à cete Institutiou.
Par ordie

1OHN COLLINS, CAissicn.

N O L V E L L E S R E L G l E U S ES.

Co//dgc Jolic/et.-Nois apprenoiis avec plaisir, que les trois frèries le
l'ordre du Si. Viaieur, sont arrivés vendredi dernier, au .illage d'Indusi n,
pOur diriger, louveiture de la prochaine année scohisique, l'talissemnt
ci-(esoslut le ioiî fait coinnaitre celui de .on fondateur ; n père et itn
frère lu même ordre y sont nii:i anicnduis, pour Painntoinlie prochain. Nous
croyons qie nos lecteurs coiliprendront touille limtportalice de larrivée de

ces frères au milicu Io notre population, et dle quelle utilité il: pîcuroeit étre
pour iotre pays. lorsque nous tour dirons qu'ils se consacrent surtout a l'en-
seiguîeneni de l'ri-Iu-iltiure e des art-. qu'ils pulivenit nèimc.diriger des itn-
nufactes, et firimier des élwves dans proq(u unie tois le b-lra ilches le It'-

Justrie. Aussi ,et ordre qui i'a t fondéli ue IS327, à Vouirles. prés de
Lyon, par M. Querbes pîrèirentholieue, comphe-t-il déjà en Fia-.e, nau de
là (le 50 llaisons ; une a été fondéc à Si. Louis, dans les Etats-Unis, tme
atitre dant Piîîldostai, et à peite le. directeurs peuveiit-i sillire aulx nm-
breises demandes qui leur somii tuiles pour des frèrcs 1e tel I ordre. Il esti

telis, peisons-nis, d voir IPéduni-ation cesser le se diriger pr euiniere-
ment veis les études classiques ; et pour notre nart, nos verrons avec plm-

sir le-; direcers de ce collége, former des hoimies capale d'exploiter les

ressources ildustriellcs dle nîotre-Ieaii pays. Recuc Cainadienne.
o1O.i.ANDE.

-Nous apprenons par Àles lettres des Pays:-Bas que Mgr. Grooff va

bientôt se rendre aux Indes, en oualité ce vicaire apostolique. Son
expulsion de Batavia a amené entre le St. Siége est Je goivernerent
néerlaundais les' explications par suite desquelles de nouvelles garan-
ties ont été assurécs au libre exercice du culte catholiue cn Hollan-
le,-en compnusation desquelles Mgr. Grooffa voloritiii remeit résigné
ses foictious apostoliqutes dans l'Inde néerlandaise.

NO U VE L L fl S D I·V E R S E S.

-Son Excellenice le Gouverneur-Général a consenti à devenir patron
le la Société Canadienne d'Agricultire, et a accompagné son aeceptation-
du doi d'unie somme de £25 à la Société. Revue Ceinadienne

Le cercle de la comtesse d'Elgin.-1 y avait futile mardi soir au cercle
de la ciiiiesse d'E!gii.--Ni la iistance ic ïMonkland à la -ville, ni la-pluie
battante de i soirée n'ont-empêché la-sociélé det Montréal; d'aller présen-
ter ses hommagesà l'aimable jurie dame de notre gouverneuir. La nom-
breuse compagnie réunie ce soir-là dans les salons de Mloniklaid témoignait
du respect et île l'estime des labitants de la capitale pour ses htes et pour-
la fille de Pilustre cornie Duiriani eni particulier.

La piréùeitation, commença à- neuf heures, dans le salon à droite. La
comtesse avait un air cIe fraîcheur et de jeiunese qui faiñaitplaisir'à voir ;
(Iln î.e ,Ioivait s'emripét-Ier d'admirer ses manièies pleines de dignilé, sa
pose gracieuse et son aiialle sourire. Elle avait auprès d'elle lady Alice
Laibton et !ady l, tusell, nihsi que lady Elirîe Bruce, la jeune fille lu gou-
verneuirsoérnt et Son ; xcellence lui-mine en grand iniforne, qui parais-
sait-bien Les visiteurs était reçus à la porte du salon par le col. Bruce, lord
Mark IKerr.lord Egertonlord Rssell et présentés à la comtesse-par le'col.An-
robus, Paide île cam provinciah.A prèés la présentation,la compagnie circula

dlanis les apîpartemienrtb ou-esrt pour Poccasion. Dins le grand salon la
bande di 5-2e. de lign'e faisait entendre des airs magniiqu1 ies et donnait un
air de gité et de féte à la réunion. Dans un autre salon à gauchie, il y
avait une table de rafraichissements couverte de tout ce que l'on petit ima-
giîer de imîieuix et de plus exqiiis les vins étaient excellents, et tot ensemble*
cette première réception île Monkland a été très-agréable. Idem.

./JccidIent déplorable.- Saneci,le 12 de juin courar.t, sur les 9 heures dît
matin, Ariel Turrill, écr., nédecirt, de Rwidon s'est noyé dans la rivière du
lac Otreau, derrière la résidence de son beau-père, Johnî JelTeries écr. Ce
jeune ioniie jouissait depuis plusieurs jours du bonheur domestique. au -

sein d'une famille qui le chérissait,-lorsqu'uIn accideit iripréîu vient l'arra.
cher à ses par I. à la fleur de l'àge. Tdem-

Jruiis caurant..-Le peu l'arcord qui a toujours existé parmi là pha-
lage iniistrielle qui suit le ministèrc dans toutes se., voies bonnes ou mau-
valsesse manifeste tots les jours sais une forune ou sans une ntre, l'extrait
suiv::nt duI journal dii .-Cnada Cl dira quelque chose au lecteur : "Une iu-
neiir d'une nature très-extraordiiinire est aujourd'hui en circulation et exci-
t: dc nondl;reues remnarques.On dit que M. Duggan, NI. Smuith de Frontenac
et trois arutres membres de la législature, du des indépendants " sont allés
trouver le gouverneur le 7 du cou-ant, pour demander un changement dans
le dhpariement des terres de la couironne. Tous defnandlrent, ainsi dit la
reommée, que -ongé fût donné à M. Papineau et que son portefeuihle fût

pasó S M. Gowan conunîe .unu cuondlitionasine guâ -nou de leur plus longue
adhésion anu î ministère. r oui Execlence a répondu, dit-on.qu'elle prendrait
la 'io-e en considération, mais qu'elle ie répondrait qu'après que la ré-
nse à l'adresse serait Voit,(. Ainerve.

-Mee-edi, le 23, la motion île M. Scott, relative du ministère a été per-
due pîar une najorié le quatre. L'opposition savait qu'elle devait la per-
tire, mais elle tenait à mi. tire aut grand jour la force des partis et surtout à
conîstat<er île la manière la plu évhidente et.la plus incontiestable que le chif-
fre de la majorité éutîit trés-minie,qu'il était même au-dessus de celui des
mini:res. i Sept miristres ótnien en e'et >sur les bancs lorsque cette mo-

oun fuît perdue par une majorité de quatre."
Tel est le réstliat q ;uendait lopposition et qu'elle a voulu soumettre à

l'inhlitioi publique et il aura avant longtemps lune influence considérable.
Tout le monde sentiira qi'une admtinîistra,ion aussi faible est extrèmement
dangereuse et qulei, poir se muiaiiiteiir, ele aura à mettre ci réserve une partie

des resources dit pays pourncheter du support. La motion de I. Scout -

i'a pas, et (elle ne devait las nn pIns) suiseité beaticoupli île .débats. La

discissioni de Padresse, on réponse atm dicoirs d'ouverture, arat mis sulfi-
ramlinent cru reliefles griefs dont le pays se plaint, pour qu'il ne fut pas né-
cesnire de les reproduire île nucivenu.

Les membrhu-es liqui prirent part, ce jour là, à la discssion (M. Scott avait
parlé la veille) furent IMM. C labot Ppieau, C ha uvea u, Duggan, J. S.
MDnnntal, Ayvin,1 Hale et Cauchon. Nous regretons de le pouvoir
donner a ujoird'hui i les Ilisors des iemb es de hopposilion qui tou ont

;1r:é avec beauicouip dr'et. M. Chnveau fit un éloquent et excellent
hcdiours qu'il anpuyna par îles raits et M. Aylwin se laissa at!er pendant

deux burei-es à une brillante imluprovien tion.

\Voitci la division qui euit lieu sur cetie montion

Pàur :-A rmstrong, A linut, Baldvinî, Berthelot Botihillier, Camerot
(Lanark), Cauchn, Chiabot, Chauveaui, Conger, DeWitt, Drumimond Four-

nier, Fr nihre, Jobin, Lacostc, LaFonmtainîe, Latier, LaTerière, Latin,
Le Moime, L-stie: Maudonnall (Glengary.) MeDonnell (Stormont), Me-.



MELANGES RELIGIEUL~, SCIEN'TIFIQUES, POLITTQUES E' LITTÉRA1ES.

ritt, .Méilhot, Manrin, Nolson; Price, Prince, it useau, Scot,, Sh erwood
Proc.-géni., Smlith (Wennyworth,.) Thomtpsone Watts,-37..

Contre :-Unadgley, Bo,ulton, aai-ooks, Caieron (CoFn:all,) Cayley.
Chaliniets, Christie, Colyillc, Canii tniiigs, Dralv DeI3leurv, Dicksoi, Dgan.
Ermnatinger. Fo:.ter, Govnn, Ha 1, JissIjup Lelomiiillier, Lyon' iloraldl
(Kingstoni), AI\nedonneIl .( DunJas)., M Connell, yrs AI oflatt, ti\iiraney.
Papineaa, Patrie, RiddeI, Robinson, Seyour, Sherwood, Sm;th (Fron-.

1enac), Stevart (Pret-cott), Vig-er, Webster. ViiriMas,
Woo,-41. . ]em,.

q . f. 1'Edliterur de la .Ainerve.
M1fonsieur,-Les mtiembres du comité aie distibtion de ccours destinés

atax incendiés de Lalirairie, vouas pri.ent de vouloir -bien iisére diai: votre
.jotrna l, le tableau ci-dessoas, démontint ce quii a été reçu et distribué Ie-
puis le cinq d'août dernier.jusquiu 21 du courant

ïMontant reçu en argent. .- . . . . loS 3 0
Articles de provisions et outres ellies convertis e] arrent. 17 15 0

£1125 IS 0
A rens ditribtiés. . . . . . . . Il 15 is 9

Balancé entre les mains du trésorier à étre distribuée
. ultérieusement. . . . . . £ 10 0
Articles de provisions distribués par les Dames tIe la société de charité à

.la réquisition du comité:
!72 quarts <le fleur ; -7 quarts de lard ; 1 quart te houf; 11 quintatix die

biscuits ; I halle de hardes fiies et marchandises; 150 gobelets de firbianc..
Les membres du comité ne suraient laisser passer cette occasion >11ns

ténoi ier, au nom des incendiés,la plais vive reconnaissance aux personnes
charitables.quii se sont empressées de leur yenir en aide par leurs généreuses
contributions, et sans les inyiter, en même tems à venir examiner les iiiai-
tes au comité, et voir comment les argens et articles Je provisions, nais à
Jeur disposition, ont étéaistribués.

Par ordre

ALFRED CAnItitr.
Laprai rie, 22 juin 1S47. Secrétaire.

Dans la vre de dissiper toute impression défavorable qu'au'rraient pu pro-
duire, chez les personnes qui n'en connaissent ias la source irnpure et nié-
pri.sable, les écrits publiés dans le Transcript sous le pseudonyme d@a onc
of the sufferers," avec Peagrèment dut comité, tous ceux des incendiés qui
ont été secouras à venir s'assturer par eux-mms.t ils ont reçu toutrce (le
leur a accordé le comité. OLIVaER GAnlÉY.
. Laprairie, 22 juin IS47.

FARLEMENT PROVINCIAL.

(Débals sur l']r.esse.)
./edi, 10juin S-I7.

M. LAFONTAtNE prend la parole ap-ès Mi. Caieron;-
Nous avons, dit-il, entendu hier ies coups dle tonnerre qui éblalaient cet

édifice nous étions en quelque sorte staisis aIe terreur ! ntjourd'hui, en re-
prenant nos siéges, nouas devions croire que la foudre avait disparu, et que
le calme était revenu sur la terre. Nous étions dans la terreur; nous igno-
rions, nous pauvres mortels, aitqe l'Administration qui présido à nos dtiées
avait appelé dans ·on sein un homme extraordinaire dot la voix loirte et so-
nore pourrait aussi lancer la rotdre et les éclairs !Cet hommel'niiirn ion
le possède ;-cet homme, est celui que Vous venez d'entendre ; c'est Iaîna-
rable Sollici.teur-Gén.éral du Hati-Canada. (A. Caneron.) Consolns-nouas
encore.unae fis ; nous avons éappé au danger qui semblait notas menacer
lorsque lHonorable .Aletabre faisait entendre le son le an voix. Il a parlé !
11 a parlé ! Et à n->ire grand étontaeanett. nois vivons encore.

Nous devons des marques de recoanaissance.au c i-devant Représentant
de Cornwali pour avoir fait place à PlHonorable Soliciteur-Günarna. Le
premier rie parlait qu'en prose ; nous ne lien admirions pas mains pour ceIa,M. l'Orateur. Mais le sscord ne nous parle qu'en vers, et nous levons cer-
tainement P'admirer davantage. Puisque nttre nouveau collègue aime la po-
ésie, ptisqu'il Paimae à un tel point qu'on assure même qu'il prononçn et,
vers le liscours qr'il fit aux Electeurs de Corivall le jour dle sor élection.
il vnuIdra bien mae permettre de lui citer ces petits vers français ile j'ai apprs
aut.refois au collége, et tte sa voix foudr.îyante vient de rappeler à ma trié-
mno ire :

" J'ai Yu Rolland dans sa colaére,
"n mpioyer leffort de sain brase
" Pour pouvoir arraaer le terre
ut Des arbros qui n'y tenaient pas.

Je dois en venir à la partie sérieuse île la discussion, et faire voir tout ce
quil y a ie faîurx, iême dle ridicule <Ians le systène dIe défense adoplté, dans
le cours de ces débat. par le N amistère et ies amis. Ce i'e 0t pas Ia con-
duite de l'Alministrition qu'ils cherchent à jistiler ; ce ne sont pas les Ac-
tes le cette Administration qu'ils défendent ; c'est !a vie politique, ce sont
les actions et les opinione de mon Honorable aami (M. laldtvinl) qu'ils atta-
quent sans cesse. Quelle plus forte preuve veut.on avoir^de la fuibles5 e du
Mini5tére ?

Il s'ngit le Ira situation ;u:itiqle dult pay'. C'est Ia <iui.-tiin au'a trartéi
:avec ce rrand talent qui le Piitingue, loorae AI. 3Unbli;vit li. ramen
pour l'attaquer, tous tepalled lois e. îles du toii ttîaia .I . w
dit-il, n -lahn d'opi n ion sur le troit de primoganitr.. Je ne sais juî'
quei point il esi Gude 5 faire cite nasertion. Mais lI seaiî.il, tipel artrnttttîent
en veut-il tirer.? Le voicvi. AI. IBallwin n'entreliet plut sur le irOit de
primgé nititre. l'inion qu'il pouvaoi avoir :mtu tiiius :Donî le AIinistère a,-
tuel est le maeillo'ur, Io pluis itriocentt des Ainire5 ! QuIle forve de rtin .

nemenPI ! (Ileql !loale Rpremn eiz TrpRe/rs(.
Vizer,) le père, le piro:vietr die oc Iaii.rére, se ýent ps n , blessé
ltameC lui qui se paiil inut il invuier, dt moins il nois le dit, les règlers d
la sate logique. (M. Eg'r rgii sur snit sigl i at un mouvemena d'é-
pariles. puis élève le bihrs ver. le ciol.)

\L lialdwvin. n dil M. Cameiarun, invoque sans e.ess lh praVtqu AIglaise
pour nots doter de ltouvernement responsalble, I hien, dit-il, en A ngle-
terre le Procuremr-Céan nt'est pas Memhre du tabinet ; I.i il en fait parIca.
Puis i. Cameron se repo-e après avoir é-mis cet.e proposition toutle nue, cnr
il s'aperçoit ai.'.lle conJiiuit t ue cns<ptec abstrde. Ceietartnt Pionn-
rable NI. Viger Fa nppaudlilr. Il faut aIre qa" ele elt cet .c<niilitne. La
Voici: -Le Gauverneent responsable existe ent A tngleterre, dit M. Carne-
ron. tais le ProcurerGéunéral ne fait pas partie di cabiniet. Ii, le Prouta-
reuir-Gniéral est Mleibre di e-hlitiet eaiiliai ;Do nour epovs itiVOîw pas
ivoir le Couvernemient resion sable ; Dic. 'lI loioraIble I. Ulin trochte
uIne doctane insouteniainle ; Done-, lorsque contine Proc.ureur-Gnrral il était
Meimbre dii cabiniod, il violait Ina constitution Antglaise. V.oilà le raisonne-
irent île lPHlonaornble Solliciteur-Général .! (.. Viger continue à ba'giler sur
son banc.)

ai. Cameron nous a dit, nec une grande molestie, qu'il était jeune, que
comie Représentait il atait sans expérience ; je le crois, A. l'Orateur, et
ce qu'l nous a dit doit suiflire pour nouis cin con-iincre. A issi qu'il ae per-
imette tic lui citer tin exeiple; il le suivra. sil le juge à pro.pos. Contte lui,
'etais bven jeun, nr qu'il y n prés <le vingt Uns je devins Mleimîbre de la
Chanibre d'AsseibIlée lu is-Caad. Je reai deux se-sionis sans dire
tita moit je tme contentai t'orcouter etn silence.

Ci r i. Caieroni a ajout qie, s'il était sanis expérience parlementaire,
il au moins les f;iis récea de Pii-luire aie ton pays ; et dans sona
désir dis attaques per.:nnelles contre iai lonorible nmi A. Uldtvidw, et
écoutant aimeri su (lestion de Iun de :es voi'ins, il s'et laissé er-
trainer j dur dire :It'à I'ouverturi de la sessiotn de IS43. MI. 3aliwin alais
.lenibre titi Mlini4tére n'avait ps tle siège dans cette Charmnabre. Cette as-
sertion Ji nous coiainere q 1'Hoorable Alenbre est ég:Ceiien t sotls uit
ra pport conie sous nautre sans ex periecie ricntie. M. liahdwin étaitI MIemi-
bre de cette Chanmbre lors de l'ouverture île la session de 1513, comme il
lPavait été aiaparrnarnt et commae il Ila toujouri iété deipuis. Cette rasertion
pourtanat vnait un but. c'était de nou- prér-eter mon Ilonorabie -a mi comme
ayant lai-nmème violé rertaning Isar- coanstituatioril-. Lagument, si tui-
te-ois c'est un argumîttent, a frapi à faux, dirigé a omnime il l'ctrait contre M.
ra M vii. AIis si cet rninient diit tavoir quiuelet. et il mie semble qu'il
liit en avoi. dans la peisée le Pilon. 1l. Viger, paisqce celui-ci l'a etien-

dii avec an saouîrire tuait-à-fai: rcor:mp!airan iñt. qui loie duit-il s'app liquler, si
ve acst àa NI. Vicer lii-niie? liii qui, prêsideit da Conseil Exécutif, avait
iuit convoquaer le Parlement en IM I, non-,eulement snns avoir un siége dans
la Li-Lis!itire, mais encore ntes avoir été repoussé, rejeé aie deux des
prinripaux Comtés de cette Procinec ! C'est a lui, et à lui suLti, qIle dait
s'adresser le reproche île Iflon. Sagiciteur-Güneral ! Si, suais ce rapport,
il y a eu violation, népris des atu-ages constitutionnels, IPHIn. I. Viger en
est seul copal!e. Je crois que ren e>t clair. A ta rete, je ii'en aporte
aux connaieances des règes de in srine logique de PHlon. Représeintat des
Trois-Rl ivres. (Ici.. M1. Viger fait in sat sir son banc.) (.l coninucr).

UiN MA ITIR DI'ECOLE cAPA.tr, serait prùt à pretdre naite ,sitiationa. S'aadrcsL'er
I'E vêché---28 jin.

AIASON DE PENSION.
L ES Voyalreirs qui sont taîns le cas il viiter le beau vilitnge d'industrid, trouveront

chez le Sou ign un superbe lognatit et in l>onne table ei toui tets. Q uelques tEco-
tiers pourront avoir leur pesriai chez lil a la petite disi tance d'uin rpa.tt de sa ision
ai] cola'ge, aussi des voitures seront. toujours ipratcs i demande. partant de la Valtric
aisi que du village à St. Charles lIarroinin.

Village d'Induistric, 1, juin 18-17.
ET. PARTENAIS.

TE ST. P.llE LE PAPIE PlE IN.
LES Soussignós info'rmUe .eslectlac inent Ir Clerg( et le Public en gniéra.rl qu'ila

viennent de recevoir tîlIlsielr ceniaines de POIaTiA ITS du nouveau Pape PIE Ix, et
qu'ils eni ont réduit les prixd'un ECU ai TRENT E SU.

- -Aussi--
Une très gradle vnriét(.c de GR^VURIS SAINTES parmi Iesquelles on peut rc-

marquarr eclics du 31iEL i..EUR chJo ix.
CtIAPELEAU & LA'MOTttE.

A C E N S D E S I.E , - c IV E S 1R E L1 J U.
MM. V. R. n libraire. . . Montrénl.

D. MaterIs prêtre, virnire. . Québec.
P. P'r.o-r, prêtre, Directear du Collège. . Ste. Anin-c.
VAL. Gui ci.Fvr. . Trois-Rivières.

]'RoPrtt'rf nE JOS. M. ItELTINGER, PnJ-rn., nl-rEUna.


